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Le fait  
Les réserves du Turkménistan en gaz naturel sont les 5e du monde. La BAD devrait lancer un appel 
d'offres pour la construction duTrans-Afghan-Pipeline (TAP), dont le coût est évalué entre 2,5 et 3,5 
MM$ (40 entreprises se sont déclarées intéressées). Le gaz est destiné au Pakistan via l'Afghanistan. 
Le Turkménistan s'efforce d'intéresser le marché indien, tandis que l'Inde a engagé des conversations 
avec l'Iran pour envisager une alternative au TAP, qui éviterait au gaz iranien de transiter par le 
Pakistan. 
 
Dragon Oil, un consortium formé entre des compagnies des Emirats Arabes Unis et du Grande-
Bretagne est fortement impliqué dans l'exploitation des ressources énergétiques du Turkménistan1.  
 
Selon la BAD la croissance économique du Turkménistan pourrait s'élever à 7,5 % en 2003 et 2004, 
portée par les hydrocarbures, le coton et les textiles comme par une forte demande intérieure 
appuyée sur une agriculture prospère. L'avenir est souriant au delà de 2004, la croissance étant 
soutenue par l'exportation de gaz vers la Russie (accord d'avril 2003) et la perspective d'accéder au 
marché énergétique d'Asie du Sud, via le TAP. Les liens économiques devraient être prochainement 
renforcés avec l'Iran et la Turquie. [Source : Eurasianet, 31 mai 2003 ; Mark Berniker, journaliste freelance, spécialiste 
des affaires politiques et économiques eurasiatiques.] 
 

 
Le commentaire prospectif  
 
Ce fait confirme que la demande en énergie des deux géants asiatiques que sont l'Inde et la Chine va 
structurer une part croissante du système de production et du commerce de hydrocarbures des 
républiques d'Asie centrale, alors qu'ils étaient jusqu'à présent organisés pour répondre aux besoins 
des pays occidentaux.  
Il est intéressant de noter que la Russie, dont la production de gaz naturel est importante veuille en 
importer d'un voisin (avec lequel, de plus, les relations ne sont pas précisément chaleureuses). 
L'instabilité politique de l'Afghanistan reste une constante et une préoccupation pour une "région en 
pointillé", qui se cherche des complémentarités économiques (Turkménistan, Turquie, Iran, Inde et 
Pakistan). Cette "région s'insère entre l'ensemble des pays arabes du Golfe au sud et l'ensemble des 
républiques d'Ouzbékistan, du Kazakhstan et du Kirghizistan, dont la relation énergétique est tournée 
vers la Chine. 
On notera enfin la bonne position des compagnies pétrolières britanniques, appuyées par la BERD, 
amenée ici à participer à des projets menés par la BAD. 
 

                                                 
1 Dragon Oil a fait passer la production du gisement offshore de Cheleken (Caspienne) de 6.000 à 15.000 barils/jour (les 
réserves de Cheleken sont estimées à 600 Mbarils de pétrole et plus de 65 MMm3 de gaz. Bien que la BERD ait suspendu 
l'octroi de ses prêts au Turkménistan, elle en a accordé un de 75 M$ à Dragon Oil pour l'exploitation des gisements de Jeytun et 
de Jygalybeg, également dans le secteur de la Caspienne. 


